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Éloquence
et Politique

Les discours de M. Paul Deschanel
suppsrtent la lecture. De combien d'ora¬
teurs pourriez-vous, sans rire, en dire
autant ?

Les personnage^ des dialogues de Ci-
céron avaient déjà établi la distinction
entre la bonne éloquence et la mauvaise.
Cette dernière peut l'emporter parfois,
mais son succès ne dure pas. C'est que
ceux qui s'y adonnent ne s'adressent pas
à la raison.

'

Us gesticulent avec habileté : on les
.voit, par exemple, jeter le haut de leur
corps par-dessus la tribune, comme s'ils
voulaient s'agenouiller devant leur au-

•
. t i—r.«ni imp nartie de

leur baient i ils les étendent, en pre¬
nant l'aspect de Christs en croix, ou les
ramènent sur leur poitrine comme pour
se réduire et s'humilier, en dissimu¬
lant le plus qu'ils peuvent de leur per¬
sonne. Leur visage est souvent leur ar¬
gument le plus agissant, ou, sinon leur
Visage même, les grimaces, c'est le mot,
qu'ils lui imposent ; on les voit, sembla¬
bles à des comédiens qui joueraient la
pantomime, simuler lies sentiments les
plus variés, ceux qu'ils jugent propres
à atteindre l'auditoire, ou à l'apitoyer.
Leur voix, enfin, aide au travail du
corps, des bras et dès muscles de la
face ; ils en sont généralement très fiers;
ils l'ont- cultivée soigneusement, parfois
sous la direction de comédiens exercés
ou dans la compagnie de comédiennes
connues ; ils lui demandent d'achever
la conquête des auditeurs ; elle est feu¬
trée, comme les pas d'un vieux domes¬
tique glissant discrètement sur un tapis
moelleux, un plateau à la main ; elle est
déchirante, comnie l'appel désespéré
*i'un mendiant que la faim tenaille f elle
-est vibrant#,.comme le bruit qui sort des
cuivres dans lesquels soufflent des jeu¬
nes gens à la poitrine large, et, comme
.ce bruit, elle fait fuir les chiens épou¬
vantés et cloue sur place, immobiles de
saisissement, les hommes faibles que le
mystère impressionne et à qui la vio¬
lence en impose. Et les applaudisse¬
ments éclatent, fiévreux. Et la cause,
parfois, est gagnée.
i Mais attendez le lendemain. L'homme
m'est plus là ; son corps ne se meut plus
devant la tribune ; les bras ne se ten¬
dent plus, impérieux ou suppliants ; le
visage ne vous fascine plus par ses ex¬
pressions sans cesse renouvelées, et
vous n'entendez pins les trémolos. Vous
n'avez devant vous, dans le silence du
cabinet, qu'une feuille de papier, et sur
cette feuille, des mots.
C'est alors que vous pouvez juger

l'orateur et savoir ce que vaut Son dis¬
cours. Ce n'est plus la bête qui est tou¬
chée en vous, par des artifices maté¬
riels. Ce n'est ni à vos tripes, ni à vos
oreilles, ni à vos yeux, que l'on s'adresse
pour entraîner votre adhésion. C'est à ce
qu'il y a de plus élevé en vous : à votre
raison, à elle seule.
Celui dont le discours, lu dans la paix

dé votre cabinet, vous persuade et vous
conquiert, cèlui-là est un bon orateur.
Celui qui vous a remué, ému, conquis

même,- quand vous l'entendiez et le
voyiez, mais dont le discours, lu à tête
reposée, vous semble faible ou inconsis¬
tant, ou sophistique, celui-ci n'est qu'un
rhéteur ou un comédien*
Vous pouvez lire le discours de M.

Paul Deschanel. Tout ce que vous pen¬
siez en lui entendant prononcer, vous le
pensez avec plus de force encore. M.
Deschanel est un bon orateur et Cras-

. sus l'aurait salué comme tel.

Dois-je nommer les hommes de nos
assemblées en lesquels Crassus aurait
dénoncé des orateurs de l'autre caté¬
gorie ? Vous n'avez qu'à essayer de lire,
de sang-froid, plusieurs jours après qu'il
a été prononcé, celui des discours de M.
Aristide Briand qui, lorsque vous l'en-
tnndî'les, vous parut le plus beau, et
vous conquit. La différence que vous
constaterez entre l'impression premiè¬
re, ressentie par vous à l'audition du
discours, et l'effet que vous produit sa
lecture, cette différence vous donne la
"■mesure de ce qu'il y a, dans ce discours,
qui n'est pas un appel direct e.t loyal au
cœur et à la raison, de ce qui n'était que
flatteries pour l'œil et l'oreille ou cares¬
ses pour les tripes.
Cette différence, quand il s'agit d'un

discours de M. Paul Deschanel, est éga¬
le à zéro.
Quand il s'agit de M. Briand, elle ne

saurait s'évaluer, car je n'ai jamais ouï
dire que quelqu'un ait pensé à réunir en

volume tout ou partie des innombrables
harangues du président du Conseil...
Or, c'est encore Cicéron qui le fait dire

dans ses dialogues, tant vaut l'orateur,
tant vaut la cause qu'il plaide. Celui qui
fait trop volontiers appel à la bête, c'est
celui qui n'a pas le moyen de toucher
aisément l'être raisonnable. Un orateur
n'est comédien et n'use exclusivement
de procédés matériels que lorsqu'il n'a
pas de bons arguments à l'appui de sa
thèse ou de sa cause.

Et voilà comment, en jugeant, selon
les règles établies par les maîtres d'au¬
trefois, deux geqres d'éloquence, on se
trouve aussi juger deux politiques, et
dire quelle est celle qui a pour elle la
raison.

Georges CLAIRET.

Armistice
et Alimentation
Zurich, 13 janvier. — Le « Berliner Ta-

geblatt » écrit :
Nos ennemis ne veulent pas attendre par¬

ler de notre offre do paix, d'abord paroe
qu'ils espèrent modifier leur situation mili¬
taire par. une grandie, offensive générale de
printemps, et la modifier en ce sons qu'ils
pourront nous dicter la paix.
Lorsque nous avons introduit la carte de

pain, cette mesure leur est apparue commeïa fin prochaine do nos moyens de vivres.
Or, deux ans se sont écoulés depuis et —,
bien quie nous soyons réellement serrés —'
notre nourriture 'est plus assurée que ja¬
mais, surtout depuis la prise do la Vaia-
chie.
Entre temps, ils ont, à leur tour, imité et

introduit la carte de pain, les jours sans
viande, la c-arte do viande et Lloyd George
suit aujourd'hui notre exemple en ce qui
concerne le service auxiliaire ; en France,
or. projette d'en faire do même.
Si nous pouvons envisager l'avenir avec

une certaine tranquillité au sujet de notre
ravitaillement, nos ennemis .et les neutres
de l'Europe no l'envisagent qu'avec le plus
grandi souci. Jusqu'ici les choses ont bien
marché parce que les pays restés ouverts à
l'exportation avaient fait de belles récoltes ;
mais tes conditions se sont complètement
modifiées au cours de l'an passé et cola est
d'autant jrhis. menaçant que leur propre?
récoltes softt loin d'atteindre les ré s ri fils
des années précédentes.
Tous les pays producteurs accusent d'é¬

normes déficit.
A ces perspectives peu rassurantes, vient

encore s'ajouter le danger toujours crois¬
sant des sous-marins qui gênent fortement
l'importation du blé pour l'Angleterre, la
France te l'Italie, laquelle est estimée à
16 millions de tonnes.
Quand donc quelques journaux anglais

et français disent de nouveau que l'Alle¬
magne veut entrer en pourparlers pour
obtenir une armistice afin de pouvoir se
refaire et éviter la famine, ils dénaturent
complètement les faits. —■ (Information).

Dialogues de foiltis
Çndormi depuis la /T)arrçe
Dans ïa tranchât, vers veuf heures du malin.

L'agent de liaison vient d'arriver avec ses pa¬
quets de fburriaux qu'il distribua en courant.
Par extraordinaire, il ne pleut pas et les sol¬

dats, assis sur ta banquet le de tir, lisent cha¬
cun la feuille préférée, en se communiquant
leurs impressions.

Bidocïiard (sa tapant sur les cuisses)
Ah ! les potes !... pour une bonne, en v'iô une

bien bonne !
Gouemplot

Quoi qu'il y a de si rigolo dans ton canard ?
C'est-il qu'on mobilise les civils ? ...ce serait
bien leur tour.

bidochard

Non, c'est rapport h un poilu qui dort depuis
la bataille de la Marne.

GOremplot
Illusion ds roupillon !

Bidochard
Ecoute plutôt, c'est Imprimé. (Il lit) : Notre

correspondant dé Férigueux nous écrit qu'il y a
actuellement à l'hôpital de Saint-Ursule un sol¬
dat nomme Hotmail, artiste lyrique, qui avait
éti amené fi H suite d'une commotion, produite
par un obus qui le fit tomber sar..s le blesser.
On le crut évanoui, mais il dormait, et depuis
cette époque K continue à dormir, il n'est pas
amaigri, u n'est pas agité, on le nourrit avec
du bouillon, du lait et dès œiufs battus.

Goremplot
Mon vieux,, ton canard s'est bourré... Je sais

qui c'est moi ce dormeur.
Bidochard

Parbleu, moi aussi, je le sais, puisque c'est
écrit... c'est ur nommé Hatman, artiste...

Goremplot
Pas vrai. .

Bidochard (brandissant son fournat)
Pourtant.

Goremplot

Puisque je te <ïïs que je le cannais moi l'homme
qui roupille depuis la Marne, et toi aussi tu le
connais...

Bidochard (ahuri)
Mol je le connais ?

Goremplot
Pour sûr ! et tout le monde le connais. On

a assez vu son portrait partout.
Bidochard

Mais je connais pas d'artiste lyrique, mot.
Goremh t

LA GUERRE ET LA PAÏX

La Note Allemande
La note du gouvernement allemand,

que publient les journaux de ce matin
n'est pas, comme on pourrait le croire,
ube réponse à la note par laquelle l'En¬
tente'a fait connaître ses buts de paix.
C'est une nouvelle communication aux

neutres, en réponse à la première ifote
des Alliés, écrite dans le moment même
où les Alliés arrêtaient leur programme,
et parvenue aux représentants des Etats
neutres presque à la même heure où la
note de l'Entente arrivait aux mains de
M. Sharp.
La réponse des Empires centraux aux

revendications des Alliés, nous l'atten¬
dons.

T-o «y o orr> <•>m en. i i allôma.rvci dit "bisTl
que la forme revêtue par la première
communication des Alliés exclut pour
lui la possibilité d'une réponse. Mais ce
sont là des mois. S'ils tiennent à la po¬
sition qu'ils ambitionnent de prendre
aux yeux des neutres, nos ennemis ne
peuvent pas ne pas répondre.
Us ont offert d'entamer les négocia¬

tions. L'Entente a refusé

Nos ennemis peuvent trouver ces pré¬
tentions exagérées. C'est leur droit.Mais
ils se doivent de dire en quoi consiste
l'exagération.
L'Entente a dicté ses conditions. Aux

Empires centraux de dire les siennes.
U ne suffit pas de proclamer : « Nous

offrons d'en finir avec l'horrible bouche¬
rie ri

fi
v* cmjM* «tt.

j. U faut encore
faire savoir quelle est la paix qu'on of¬
fre.

Miguel ALMEREYBA

Communiqués
895' JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
13 janvier, 15 heures.

Bombardement réciproque dans la région
de Chaulnes.
Nuit calme sur le reste du front.

L'Offensive Russe

Londres, 13 janvier.-— Du Times :

« Les Roumains, unis aux Russes, ont pris
le long du front de Moldavie une vive of¬
fensive dans la vallée de la Bassina et
remporté là un premier beau succès. La
Kassina est une des nombreuses rivières
qui sillonnent la frontière et se jette dans
le Serefch ou mieux dans son tributaire
occidental, le Trotus. Récemment les trou¬
pes du général von Gerok attaquaient cons¬
tamment et avançaient dans toutes ces
régions .où aujourd'hui 4es Russo-Rou¬
mains Tes font reculer jusqu'à mi-chemin
entre la frontière et le Trotus.

CHAMBRES ET GOUVERNEMENTS

LE CONTROLE
Parlementaire

Dès hier, sous la présidence de M.
Maginot, la Commission de l'Armée s'esl
mise au travail. Elle a entendu M. Abel
Ferry sur la situation cle nos effectifs.
Puis, à la demande de notre ami Victor
Dalbicz, clic s'est occupée du contrôle
parlementaire, — problème capital.

U est indispensable, si l'on veut ob¬
tenir un succès décisif, a dit le vigilant
député des Pyrénées-Orientales, de créer
d'une façon définitive le Contrôle per¬
manent et inopiné.
Le contrôle tel qu'il fonctionne actuel¬

lement sous la suggestion du gouver¬
nement, est manifestement insuffisant.
Cette opinion a élé approuvée par l'u¬

nanimité des membres de la. Commis¬
sion.
Il faut donc s'attendre au prochain

dépôt d'une proposition tendant à ins¬
tituer, à titre permanent et général, une
délégation de vingt parlementaires aux
armées. En tous cas, conformément à
la procédure en vigueur, la commission
renouvellera jeudi ses délégués en fonc¬
tion.

Lis la liinri
Vers la solution

Il est probable que les conflits entre patrons et
ouvriers ne larderont pas à être apaisés.
Les délégués de la. Fédération des métaux,

MM. Merrheim, Blanchard et Papillon, se sont
rendus hier auprès de M. Albert Thomas, minis¬
tre de l'armement. Ils lui ont remis un barème
dés prix de salaire dans tes usines de guerre,
barème qui a été établi aiui cours d'une réunion
des membres du Syndicat.
Les directeurs, MM. Panhard, Malicet et Blin,

vont de leur côté soumettre à M. Albert Thomas
le barème établi par eux.
C'est d'aiprès ces documents que sera établi le

salaire minimalm qui sera uniformément appliqué
dans les usines de guerre.
Les désaccords imprévus, qui pourraient sur¬

gir oui sujet de cette base de salaire, seraient
jugés par une commisàon d'arbitrage sans ap¬
pel.

LA REPRISE DU TRAVAIL
CHEZ VEPOV.F.T.T.T-PRIESTLE?

Hier majtin, les •ateliers de Vedovelli-Priestley
étaient au complet .La reprise du travail s'est
effectuée dans le plus grand calme, et les gré¬
vistes s'en remettent entièrement à la décision
mimstérieHe.
AUX USINES PANHARD ET LEVASSOR
Les ouvriers syndiqués des usines Panhard et

Levassor ont tenu ce matin une nouvelle réunion
à la Bourse du Travail. Ils sont décidés de ne ras

reprendre le travail avant d'avoir obtenu entière
satisfaction, est d'aller individuellement récteimar
leur paie. Les grévistes ont, do plus, fait appel
à la solidarité ouvrière pour les aider dans la
bitte qu'ils soutiennent, line première souscrip¬
tion a déjà donné 2.538 francs.

CHEZ MALICET ET BLIN

Ce sont les femmes qui continuent !a résis¬
tance avec le plus d'aenamement ; elles récla¬
ment à l'unanimité un salaire fixe de 0 fr. 75
l'iiqure.
Le chômage continue dams l'attente de la déci¬

sion. ministérielle.

M. BRIAND
tout U Cwaissioi du Budget

La Commission du Budget n'a pas à la
Chambre, comme on le croit, de rôle pré¬
pondérant. Elle est l'une des dix-sept gran¬
des commissions permanentes ; mais com¬
me elle est saisie de tous les projets con¬
cernant les questions de crédit, elle en
profite pour demander des explications sur
tous les événements, aux 'membres dw
Gouvernement.
En jéajité, elle avait convoqué hier M.

Aristide Briand pour lui demander des ex¬
plications sur les attributions des divers
sous-secrétaires d'Etat. Elle tie s'en est pas
tenue là. Lorsqu'elle a eu- devant elle le
président du conseil, elle lui a demandé
quelles étaient ses intentions en cie qui
concerne la Censure, et elîe a insisté pour
savoir ce qui s'était passé dans la Confé¬
rence des Alliés à Rome.
M. Aristide Briand est un adroit orateur.

Il a répondu, ou plutôt il a fait u;n discours
qui a duré trois heures, et il n'a fourni au¬
cun détail précis sur les questions qui lui
étaient posées.
Néanmoins, à la sortie, les membres d'e

la Commission se déclaraient, satisfaits. Ils
n'étaiènt certainement pas plus renseignés
qu'avant le début de la séance, mais ils
n'auraient pas osé l'avouer. M. Aristide
Briand en, a profité.
U est très probable que les autres com¬

missions voudront également entendre les
explications de M. le Président du Conseil.
II. m'est pas1 certain que la commission des
Affaires extérieures et que la commission
de l'armée accepte aussi facilemeint les
renseignements que veut bien, dans un dis¬
cours tfès long et bien ordonné, donner M.
le président du Conseil.
— ii» mm., ■■■i i .u ■ ■ un ■■»«' i ii i<

Le Serties Ratissa! se Angleterre
Londres, 13 janvier. — Une importante

conférence ministérielle a eu lieu aujour¬
d'hui. On s'y est occupé du matériel hu¬
main ét du service national universel. MM.
Lloyd George, Ilenderson, Neuville, Cham¬
berlain, Prothero, lord; Rhondda et Hodge,
assistaient à cette réunion.
On sait que récemment le local Govern¬

ment Board a informé tous les tribunaux
chargés de juger les questions de recrute¬
ment, qu'à l'exception de cas tout à fait
particuliers, tous les hommes de moins de
26 ans, devaient être versés dans l'armée.
Il est probable que, d'ici peu, une nouvelle
circulaire leur sera envoyée, leur pres¬
crivant le renvoi à l'armée 'des hommes au-
dessous de 31 ans. — (Information.)

Les Inondations

Rouen, 13 janvier. — Les pluies torrentielles
de ce début d'hiver ont fortement éprouvé le
département de la Seine-Inférieure.
bu côté de Dieppe, ces pluies, coïncidant,

avec de fortes marées, ont causé l'évacuation du
camp de l'hippodrome do Rouxmesnil-Bouteilles,
ainsi que de celui établi, du côté de la gare de
cette commune.
A Criel-sur-Mor, par suite de la cruo de l'Yères,

les moulins Brasseur et Obry-Driaporie ont été
obligés d'arrêter et la ferme Garon, dans laquelle
i1 y" avait plus de chiquante centimètres d'eau
a été abandonnée en toute hâte.

Du côté de Pourville les plaines sont égale¬
ment sous l'eau.
A Eu. les caves sont remplies d'eau.
A Pont-et-Marais. nombre cle fermes sont en¬

vahies a tel point que, dans les écuries, les che¬
vaux ont de l'eau jusqu'aux genoux et que le
grain dans les granges est submergé.
A Rouen et ses environs, la Seine oonlinue à

montai' d'une façon inquiétante. En certains
points l'eau envahit les quais. L'île l-acroix com¬
mence aussi à être envahie et las -prairies de Sot-
teville sont en partie inondées.
Si, comme on le craint, la Seine atteint à

Mantes la cote 0 m. 10 environ, le niveau de la
pleine mer à Rouen pourra s'élever à 8 m. 90 ou
9 mètres d'ici te lundi 15, soit 0 m. 10 ou 0 m. 20
au-dessus du biveau des prairies.
Au cas où les eaux ne baisseraient pas à Man¬

tes dès le 14, des inondations plus importantes
sont possibles vers le 21 et surtout du 23 «u 28
janvier, en raison des fortes marées. — (Radio.)

UN AVION MONSTRE

Tarin, 13 janvier. — La' Stampa repro¬
duit de source allemande une information
annonçant la construction en Amérique,
d'un avion gigantesque imaginé par Santos
■Dumont, -affirme-t-on. Cet avion, d'unie for¬
ce -de 1.000 chevaux possède dé-ux ailes de
40 mfètres. Sa vitesse sera de 200 kilomè¬
tres à l'heure et il pourra transporter 30
personnes. Il portera deux canons de 5 cen¬
timètres et 8 mitrailleuses. Les matériaux
dè ce » quadruplai! » auraient été fournis
par l'Italie.
i ' ' ii mirjjf) i i i

AUX HALLES

Les arrivages oomporfaient ce matin 83.500
kilos de volaille et 48.000 kilos de. marce.
Il a été effectué 237 ventes au détail et resser¬

re 4.000 kilos de volaille et 2.000 kilos de pois-

LES RAPATRIÉS
Londres, 13 janvier. — On mande de

Flessingue, que d.es femmes et des enfanta
français, venant des départements envahis,
arriveront la semaine prochaine, qoour re¬
tourner en France, par l'Angleterre.

Prochainement, les services de la Ré¬
daction du BONNET ROUGE seront
transférés 14, rue Drouot (9e arr.).

fi II

La moi g du colonel Cody, plus commu¬
nément connu sous le surnom de « Buffalo
Bill » est passée à peu près inaperçue.
U fut cependant, très longtemps, une cé¬

lébrité mondiale. iSes prouesses guerrières
contre les Indiens du Far-West en avaient
fait une sorte de Mousquetaire du Nou¬
veau-Monde. Ce que l'on savait moins de
lui c'est qu'il était un homme d'affaires de
premier ordre. Malheureusement, pour lui
et pour d'autres, il avait un caractère dif¬
ficile et processif. La plupart de ses spé¬
culations ingénieusement conçues et habi¬
lement conduites, au début, aboutissaient
à des litiges judiciaires également préju¬
diciables à ses intérêts et à ceux de la par¬
tie adverse, ainsi qu'il en va d'ordinaire.

Si je suis exactement renseigné sur ce
côté du tempérament de « Buffalo Bill »,
c'est que personnellement, j'ai subi, de son
fait, un gros préjudice.
J'avais, en effet, un onde d'Amérique,

qui m'eut laissé une belle succession, s'il
ne s'était précisément trouvé en conflit
avec le prestigieux colonel.
La lettre, courte mais substantielle, par

laquelle mon onde m'informa de son in¬
fortune, dont je porte, hélas ! les consé¬
quences, vient justement de me tomber
sous la main, tandis que je compulsais de
vieux papiers.
La mort de Cody lui donne une valeur

d'actualité, et sa reproduction sans com¬
mentaire, tout en étant susceptible d'inté¬
resser un peu les lecteurs du Bonnet Rouge
me dispensera d'élaborer péniblement ma
chronique.
Voici le document :

« Ohama-City.
« Mon cher neveu,

« J'ai prie, depuis
_ que je suis ici, des

habitudes de « businessman »; pas de mots
inutiles, et droit au but, voilà ma règle
dans les affaires, et eo-mme cette lettre est
une lettre d'affaires, je t'apprends sans
ambages que je suis ruiné ! Tu sais que
j'avais, à propos de terrains, des contes¬
tations avec un groupe de propriétaires à
la tête duquel se trouvait Cody. Nous
nous 6omme3 disputés âprement. U a ?.u
recours aux procédés les plus déloyaux. J'ai
toujours affirmé que j'avais, pour ma part,
agi avec une irréprochable correction. Cela
c'était ponr la galerie. Seulement, entra
nous, j'ai eu recours à quelques pratiques
qui n'étaient pas exclusivement injpuéee
par mon respect absolu de l'équité On fait
ce que l'on peut quand cm doit se défen¬
dre, surtout contre des adversaires à la
Cody.

a Bref, j'ai lutté. Des amis m'ont con¬
seillé xra arranigemeut. Mais tu connais
mon amour-propre et, ■— je dois avo îer mes
défauts, — mon entêtement. En fin de
compte, « Buffalo Bill » m'a fait knock-
out, et au moment où je comptais bien lui
appliquer un or swing ® triomphai. Me voici
donc en déconfiture.

« J'espère que tu ne m'en garderas pas
trop rancune, car c'était; autant" pour t'as-
surer un avenir heureux que pour ina sa¬
tisfaction personnelle que je me suis obs¬
tiné.

< Je t'embrasse.
t Ton oncle affectueux,

a Jean Fommieu. »

Et voilà pourquoi je dois gagner ma pau¬
vre vie à la sueur de ma plume.

Monsieur BADIN.

Nouvelles fisites
LA DELIBERATION

en Conseil des Ministres

PROJETS ET CONTRE-PROJETS

Comme le Bonnet Rouge a été le premier
h l'annoncer, le Conseil des ministres s'est
occupé hier du projet relatif aux nouvelles
visités des réformés et exemptés. Une dis¬
cussion nouvelle du nouveau projet dolï
avoir lieu au Conseil de mardi prochain.'
Il se pourrait qu'elle fut la dernière et que
le nouveau projet élaboré par lé général
Lyautey et M. René Resnard, sous-secré¬
taire d'Etat à la guerre, soit renvoyé dàS
mercredi à la Commission de L'armée.
Ainsi, la. question rentre dans une phase

nouvelle et le nouveau projet qui s'inspi¬
rera des contre-projets qu'avait suscités la
projet du général Roquês va donner Kieu à:
de nouvelles discussions et à de nouveaux
amendements. Pas plus au\Jouinial qu'au
Bonnet Rouge on ne nous permet de dire
à quelles conclusions générales a abouti la
première délibération du Conseil des minis¬
tres ni sur quels principes est basé le nou¬
veau projet des nouvelles visites.
Ce qu'il faut que sachent nos lecteurs,

c'est que, nous, nous n'abandonnons rien
do notre opinion sur la question et que
nous persévérons à Considérer comme inu¬
tiles de nouvelles visites qui jettent la per¬
turbation dans la vie économique du pays
sains profit militaire appréciable. Nous al¬
lons à. nouveau poser 1a. question qu'a dé¬
veloppée ici même notre collaborateur Jac¬
ques Landau et reprendra les arguments
que nous ont fournis les milliers de lecteurs
qui nous ont écrit pour nous encourager,
dans notre campagne et dont les Lettre»
attestaient tout l'intérêt qu'ils y atta¬
chaient.

Seulement, il ne faut pas que nos lec¬
teurs se" méprennent sur le sens de cer¬
taines notes que nous publions. Il y a deux
choses dans un journal : l'informaiion et
l'opinion. U est évident que pour être in¬
formé. — et bien informé — le Bonnet Rou¬
ge est obligé de publier des informaiicma
qui paraissent souvent en contradiction
avec son opinion. C'est ainsi, par exemple,
que lorsque nous annonçons qu'un nouveau
projet visant les réformés d'avant-guerre
va être déposé et que nous nous félicitons
de voir une autre catégorie de réformés
échapper à une nouvelle visite, ce n'est
pas que nous approuvions la nouvelle vi-sife pon#^_is reformés, mais nous sommes
bien obligés d'en faire état pour bien in¬
former nos lecteurs. Quant à l'opinion du
journal, c'est autre chose. Elle se manifesta
dans les commentaires et elle ressort des
articles que publient sur la question, et
sous leur signature, nos collaborateurs.

—Î-O-

So-533fiso «3© Paris

DU SAMEDI 13 JANVIER 1917

La cote ne se modifie pas sensiblement |
les Industrielles russes sont toujours re¬
cherchées et, parmi les diamantifères, lia
De Beers bénéficie de quelques points.
Fonds d'Etat : Français 3 0/0, 62.50 ;

5 0/0, 8t8.50 ; 5 % non lib., 89. — Extérieu¬
re, 102.25. — Serbe 5 % 1916, 69.

min. i ■ . m ilbiii—

Les Feuilletons
de Léon Daudet
lis pipoi in " Jml é Cefc"
Léon Daudet s'est attiré du Journal

et de gens qu'il a pris à partie dans sa
folle rage .diffamatoire., s'est fort déloya-.
lement, attaqué à la Suisse, en se rap¬
portant à des documents purement ima¬
ginaires.
Léon Daudet s'es tattiré du Journal

de Genève la verte leçon que voici i;
On lit dans le Temps :

Le Journal de Genève a signalé que 'si la
frontière italienne et française de la Suisse
est défendue, la frontière au-stro- allemande
ne l'est pas.

Le Journal de Genève n'a jamais dit
cela et n'a jamais rien signalé de pareil,
pas plus qu'il n'a tenu les propos vé¬
ritablement effarants que lui attribue,
dans l'Action Française, sous une for¬
me d'ailleurs équivoque M. Léon Bau¬
det, dont la malveillance envers la
Suisse s'affirme, depuis des mois, par
une campagne systématique contre no¬
tre commerce.
M. Daudet public, dans son article?,,

une lettre signée A. S. et qui lui est!
adressée. On y lit, entre autres, ce qui
suit :

Il est avéré, de l'aveu du prudent Jottf-
nal de Genève, que les fabriques fédéralesi
de munitions travaillent activement pour le
compte du gouvernement allemand, qui
vient justement d'établir à Zurich un bu¬
reau officiel traitant avec elles sans aucuns
intermédiaire.

Autant de mois, autant d'erreurs "et
de bêtises. M. Daudet a mis trop des
hâte à publier la lettre d'un mystifica¬
teur.
Nous croyo-ns rendre service à la

presse française en l'avertissant que la
campagne au sujet de la violation de
notre pays par l'Allemagne commence,
è prendre un aspect fort déplaisant pour,
nous. Qu'on lui attribue des buts finan¬
ciers ou, comme sont tentés de le fairéj
quelques-uns de nos confrères, des ar¬
rière-pensées politiques, cette campa-,
gne systématique et qui se généralise
ne saurait en aucune manière profiter
aux sympathies dont jouit la Francey
parmi nous.



US BONNET BOUGE

AUJOUR LE JOUR
Ballade des trois ce^...tfus

Maurras, Spiarâ et Lécm Daudet,
— Trio sinistre et lamentable —»

; Dans leur béotisme attardés,
Bavent et se croient redoutables.

Quel est- le plus laid du trio î
Qui Se dira., Mus> savante,
Fille de l'Hellaoe, Qéo
Habite aux proses émouvantes...-

. *
. - ■ . y

Chacun- d'eux représente un cas " ; "1
'Pathologique. C'est notoire :
lm sont les écrivains E K
De la cohorte blanche et noire. H
Sans drapeau, sans pairtî. sans foi, **•
■Ils en tiennent pourtant boutique
Et veulent, au profit du Roy !
-Bouter dehors la République.

Béats, au fond die leurs fauteuils
embusqués, cas trois sycophantes
Supputent nos pleurs et nos deuils,
Ainsi qu'un avave ses rentes.
.Quand d'autres meurent, noblement
Pour le Droit, la Paix, les Patries :
Eux, songent au chambardement
.Que reve qui le* salarie.
Ils ne voient en chaque soldat
Qui tombe face à la tanière
Qu'un ressort qu'un autre banda
Pour tirer leur char de l'ornière.

Maurras, Spiaxrt et Léon Daudet,
— Trio sinistre et lamentable —

Dans leur béotisme attardés,
Bavent et se croient redoutables.

u'Abbe LeghisAIasse.

LES NOTRES

Saillis Faire blessé
Une teste nouvelle -nous parvient.
Notre ami Camille Fabre, sous-lieutenant au

30' territorial, frère d'Henri Fabre, directeur du
Journal du Peupla, vient d'avoir la madji em¬
portée pat- un éclat d'obus, en première ligne,
sur te rron't de Champagne.
CsmêUe Fabre est un. socialiste ardent ; J{

<te comba'iré en toutes occasions les nation®listes
et les chauvins fort nombreux, dans la région
nancéienno.
A la déclaration dé guerre, au contraire de

beaucoup de ces derniers, Camille Fahre, quoi¬
que marié et père de deux fillettes, s'engagea
immédiatement et- demanda, malgré son. âge, à
partir pour le front. .

Sa belle, attitude et sa conduite courageuse lui
valurent successivement les grades de caporal,
de sergent et enfin de eous-iieuienani-
Assez heu-reux jiisque^à pour sortir irtatemne

è. travera les risques do la guerre, c'est au re¬
tour d'une peroftssion — il y a huit jours à
peine, il venait nous serrer la main — que Car
rujîte Fabre a été aussi graveraient atteint.
Nous espérons que la. saine et robuste cons¬

titution, dp*notre a-mi facilitera sa guérisoh, pour
laquelle nous faisons du reste tes yœuix les plus
ardents .— Arnold Bontemps.

Les Engagés Volontaires
La loi. du 5 août 1914 sur 1© cumul de la

solde milite-ire avec le traitement civil en
cas de mobilisation ne vise que les appelés
et ne s'applique -pas aux engagés volon¬
taires.
La Ligue des Droits de l'Homme estimant

qu'il y a dans le geste des engagés une gé¬
nérosité dont il est juste de leur tenir
compte, demande au gouvernement de pren¬
dre l'initiative d'une disposition addition¬
nelle qui les fasse bénéficier dte la loi sus-
visée.

tes Mariés r 2 et la hem
Il y aura bientôt deux mois de cela que quel¬

ques'soldats réformés ont eu l'heureuse idée de
se grouper et de fonda- à Lyon une Société dite
« Amicale des Réformés N. 2 ».
Cette intéressante et jeune société, dont le siè¬

ge provisoire est 5, rue de Marseille, à Lyon, a
pour but :

1. De réunir et de grouper tous les renseigne¬
ments utiles pour la défense des intérêts com¬
muns de ses membres, dans le cas oil ceux-ci
seraient menacés ou qu'ils seraient victimes d'in¬
justices ou d'abus ;
2. Da donner un bienveillant et utile appui à

tous les camarades réformés n. 2 ; pour mala¬

dies ou blessures «mlraotées on aggravées au
service (pendant ou avant la guerre ) ;
3. De leur procurer dos emplois compatibles

avec leur état de santé, car, malheureusement,
le cas de réforme d'un grand nombre ne Jour
permet pas bien souvent, de reprendre, à leur
libération, leurs anciennes occupations ;
4. Elle s'engage enfin à leur venir en aide par

tous les moyens possibles : secoure en cas de
maladie, décès, 'infirmités extrêmes, besoins, «te.,
etc. ;
Ira plue grands services peuvent don*; être

attendus de cette bonne, œuvre de fraternité et
de solidarité. Déjà, en effet, un grand nombre
as personnalités les plus cannues de Lyon et
de la région lut ont donné ou promis leurs'eon-
cours moral et financier ; il est d'ailleurs du
devoir de chacun (proportionneliemen l à ses
moyens, bien entendu) de l'aider' dans sa. tâdfe
et de s'y intéresser : '

a Pctuir les réformés » en venant se faire ins¬
crire te plus tôt possible, <■ cosnirte membre
participant » ; (pour les autres personnes en
adhérant, « comme membre honoraire » ou
« membre bienfaiteur «).
Pour les premiers, te cotisation est cte ft fr. 50

par mois ; pour les membres honoraires la co¬
tisation minimum est de 5 francs par an.

Le Carnet de Sucre
La commission dépantementate de répar-

ti,tton du sucre, qui s'est réunie trier à ta
préfecture de police, a émis un vœu favora¬
ble à la création du carnet de sucre.
Elle a en outre demandé que, pour con¬

naître' les besoins de la population et déter¬
mine!' exactement la quantité de sucre à se
procurer, pour aussi contrôler efficacement
la répartition, il soit procédé, sans retard,
au recensement de la population.
Cependant, pour ne pas retarder la taxa¬

tion du sucre, le carnet de consommation
sera établi.#sans tenir compte des observa¬
tions qu'ultérieurement présenteront les
opérations du recensement, selon les déefla-
rations que les familles serait appelées à
faire dans les mairies de leur arrondisse¬
ment.

L'Aïerte de Jeudi

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

CYCLISME

AU VEL' D'HIV. — Nous aurons Wal-
thour pour la journée de demain. Le créck
américain arrivé d'hier s'est mis immé¬
diatement à l'entraînement. Tout en tenant
compte de la fatigue que pourra ressentir
de son voyage l'excellent coureur, sa ren¬
contre avec Cantenet sera d'un intérêt tout
particulier. 11 est certain que notre « Saint-
Nicolas « n'a pas dû considérer ce match
carrare une pure exhibition et qu'il se pré¬
sentera demain tantôt, dans toute la pléni¬tude de ses moyens.
Nous avons parlé hier du a Tour de Pa¬

ris ».

La course à l'australienne qui sera égale¬
ment du programme, consiste en cinq cou¬
reurs parlant à 50 mètres l'un de l'autre,
et cherchant à se rejoindre ; le dernier -res¬
tant en piste étant déclaré vainqueur. Ce
tertre d'épreuve est particulièrement goûtéu public. Avec le Prix des Abonnés "et le
Handicap, voilà de quoi remplir conscien¬
cieusement le programme de demain.

FOOTBALL-ASSOCIATION

LA COUPE. — Les deux grands clubs
rivaux, le C.A.S. Générale et l'A.S. Fran¬
çaise, vont se rencontrer demain au Stade
Jean Bouin.

Ce match attirera certainement te grand
public, car la rivalité des deux clubs est
toujours prétexte à lutte acharnée.

—- L'U.S.A. de Clichv et le Ra-cing CM)
de France matoberont à CLichy, rue du Gé-
nénal-Rogu.et.
— J. A. Levaltois (1) contre les Hiron¬

delles (1), à 2 h. 30, rue Mussard, à Le-
vaMois.
Un grand rt'atch de rugby mettra en pré¬

sence demain, à 2 h. 30, au Vélodrome du
Parc des Princes, «ne équipe nantaise et
le Stade Français.
Malgré la récente (défaite dû Stade Fran¬

çais, il faut espérer que l'équipe parisien¬
ne fera triompher ses couleurs. Elle devra
pour cola jouer jeu serré, car les Nantais
arrivent .avec une excellente réputation.

A. Bontemps.

CONVOCATIONS SPORTIVES

C. A. Générale. — A 9 h. 30, à Aliterai, stade
Jean-Bouin.

St.ada Français. — A 9 h. 30, à Saini-Gto-ud,
culture physique, entraînement.
Liberty A. C. — Demain matin, à 8 h. Piste

nouvelles caries et nouvelles licences. Joueurs
de rugby convoqués.

C. S. Sarcellois. — Ce soir, à 8 heures, réunion
spéciale au siège social.

Les Réunions
Syndicats

Syndical centra!, des Travailleurs mutacipmix.
—• A 20 heures, 33, rue Grange-aux-Bolles. Syn¬
diqués ou non.
Comité des employés et ouvriers de la prélec¬

ture da la, Seine, de la Ville de Paris et des
services assimilés. — A 20 heures, 33, nie Gran-
ge-aux-Bellas.
Cheminots (Paris-Est). — A 20 heures, 39, rue

d'Alsace.
Ouvriers en chaussures. — A 20 h. 30, bu¬

reau 18, premier étage, Bourse du Travail.
Fédération de ta voiture (ouvriers et ouvrières).

— Domain, à 9 heures, assemblée générale.
Association générale des agents des P. T. T. —

Demain, à 2 h. 30, 32, rue du Renard, grande
réunion.
Tailleurs da pierres et ravaleurs. — Demain-, à

9 heures, assemblée générale, 60, rue Chariot.

Parti Socialiste

2" section. — A 19 h. 30, 38, rue Elienne-Mar-
cel.
3" section. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
10" section. — A 20 h. 30, 5, rue de rhôpital-

Saint-Louis.
11e, Ambroise. — A 21 heures, au siège, 9, rue

du Général-Biaise.

11», Folie-Méricourt. — A 30 h. 30,66, rue d'An,
gouJème.
11', Hoquette-Marguerite. — A 20 h. 30, 93,

rue de aiaronme.

13», Maison-Blanche. — A 20 h. 30, 13, rue de
la Butte-aux-Gadlies.

17», Balginolles. — 73, rue Dulong.
17', Epinetles. — A 20 h. 30, 67, rue Pouchet.
18», Grandes-Carrières. — A 20 h. 30 , 205, rue

Marcadeft

18', Goutte-d'Or. — A 20 h. 30, 42, nie Dou-
deauville.
ut section. — A 20 heures, 42, rue de Flan¬

dre.

20", Belleville. — A 21 heures, aui siège, 28, rue
Piat, causerie.

20.', Charonne. — A 20 h. 30, 24, rue de la
Réunion causerie.

20', Fargeau. — A 20 heures, au siège.

Locataires

18» section. — A 20 h. 30, café du Dôme, 31,
rue de Clignaneourt.

20» section. — Demain, à 14 h. 30.
Versailles. — Demain, à 14 heures, au siège

sçcial, 3, rue de Limoges ; assemblée générai»

Cours et Conférences

P.cola des Hautes Eludes Sociales. — A 16
heures 15, M. A. Pawlowski : Les grandes indus¬
tries françaises pendant et après ta guerre ;
les industries de transports (chemins de fer et
navigation). — A 17 h. 30, la semaine politique ;
M. Henri Uchtenberger : Le dernier mois do
guerre en Allemagne, d'après las journaux alle¬
mands.
L'Art de France. — Ce soir, à 5 h. 30, a«

Collège libre des Sciences sociales, 28, rue Ser¬
pente. 7» conférence : le Rôle social de l'artiste,
par M. Frantz Jourdain, président de la Société
du Salon d'automne.

GRAND CONCOURS!
des Lois Sociales

SIXIÈME LISTE DE PRIX

Prix de 20 francs
(Suite)

Du 83» au 87" prix
Mme CARROUE, 23, rue Rousselot, Fa-

ris.

M. BLANC-GARIN, Alexis, 13, rue Cha¬
pon, Parte.
M. GARDON, Edmond, 19, rtie Saint-

Marc, Paris.
M. MATHIEU, Marius, gendarma prévô¬

t-aï, 83e division, Ecole Militaire.
M. DIDIER, André, 3 bis, rue Rosa-Bon¬

heur, Paris.
M. MARIE, Pierre, chez M. Breton, 9, ru©

de FAvenir, Epinay-sur-Sel ne.
M. BOONE, Jules, M. S. L„ 13» artillerie,

section D du P. A. C. A., Virseemnes.
M. BLANCHARD, Roger, 2, toc des Gra-

villicrs, Paris.

Rappelons que les lots sont distribués, de
4 heures à 7 heures, 14, rue Dronot, Paris,

mes ïreias
Giaérisoo. radical®

des maladies de la peau

Grâce à la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de la peau, le règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, I'HERFÊS, l'ACNÉ, les DARTRES, les
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyriellede
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Plus ds pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Une boîte de PILULES TR/UJAW dans la poche du
paletot cela suffit et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer et partout ailleurs aussi bien que dans
sa chambre.

Les PILULES TRAJAN ont raison, dans
an laps de temps relativement court, des
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
se® affections cutanées dont 3e sujet est
atteint.

L« PILULES TF.AJAN te trouvent dans toute* le# bonne, ptormtrie, roprix
éeS fr. 50 la boîte. Vente «n gr©3 et au détail : Laboratoire Benucîair,
si, rue Stmt-Denis, Parto, Envoi franco conïre mandat-poste de & francs.

IMMORSHTÉ TRÈS PRBIiE
J'ai appris une histoire. Vous Vauez peut-être lue, mais cela m'est égal. Elle m'a

semblé si morale que je cède au plaisir dela redire.
Un réformé, par suite de blessures, ayant

convenablement échangé son or pour des
billets, et assez riche pour ne point se
soucier de travailler, se demanda de quellefaçon il pourrait le mieux servir son pays.
Comme il entendait répéter partout par des
gens sérieux qu'un des plus grands fléauxconsistait dans une inquiétante dépopula¬tion, il se résolut à avoir beaucoup d'en¬fants. Pour ne pas fatiguer trop la femme
qu il prendrait, il se résolut à en prendre
trois.
Il ne pouvait les épouser en justes noces,

mais fort honnête homme, il leur fit trois
contrats, absolument en règle. Sensible, au¬
tant qu'honnête, il choisit une veuve mal¬
heureuse, deux filles-mères abandonnées,et pour réparer tout à. fait les injustices du
sort, point jolies ni l'une ni Vautre. Avec
loyauté, il prévint ses épouses qu'elles for¬maient une Trinité. Quelques orages s'éle¬vèrent bien, mais inébranlable, les ayant
logées à chaque bout de la villa, et se mon¬
trant fermement décidé à ne point tomber
dans le piège des larmes, des évanouisse¬
ments, des crises de nerfs, le mari connut,
auprès de ses trois bien-aimées, le bonheur
paisible et franc.
Des enfants naquirent ; il les reconnut,très fier de si bien remplir ce qu'il consi¬

dérait comme un devoir sacré. Mais alors
qu'il se trouvait le plus heureux des mor¬
tels, la Ville, qui avait finit par connaître
celte situation, commença à la trouver sin-

IjAr-t. I - V

principes moraux sur lesquels doit immua¬
blement reposer la famille.
Puis, la réprobation augmentant, cela en

vint aux injures, aux ordures déposées le
long des murailles, aux animaux galeux
apportes en tapinois, cela en vint au chari¬
vari qui représente, comme on sait,-la mar¬
que la plus certaine du parfait mépris.
Noire homme ne comprenait pgs. Il com¬

prenait d'autant moins que tous^ces gens
qui le huaient étaient coupables d'adultà-
res, d'amours salis de toutes façons, de
passions cachées avec hypocrisie, de 'ta co¬
médie amoureuse la, plus vile.
Où s'est passé cela ? Eh ! bien, fë vais

vous avouer, que c'est nulle pari, puisque
cette aventure est un conte de J. È. Ptosny,
atné, que je viens da lire. Je l'ai trouvé dé¬
licieux d'esprit et de m,alice, et je parie
qu'il pourrait être vrai. Je parie même que
les plus zélés à condamner le monsieur aux
trois femmes seraient certains partisans...
mais ceci, après tout, est peut-être une.
méchante supposition. — Fanny Clar.

Une dépêche de Rome, publiée par les
journaux suisses, commence en. ces fer-
mets :

« Le Pâpe a reçu en audience le général
Pr-at-, qui l'a sollicité -d'intervenir en faveur
des prisonniers français e<n Allemagne. »
Le général Prat est en réalité le député

de Seine-et-Oise,. Aristide Prat, ex-profes¬
seur au lycée -de Versailles, vainqueur do
notre ami Thalamas, ce qui est un titre
nationaliste, mais point un grade militaire.

Pas bétc du tout la dame qui épousa un
monsieur à se-uîe fin de faire légitimer les
enfants qu'elle avait eus avec ledit mon¬
sieur, dans une période de quatre ans,
qu'ils avaient vécu ensemble,
Le jour même du mariage, à 5 heures

30 du matin, exactement, elle quittait son
mari, le prévenant par acte judiciaire,, afin
qu'il put divorcer, de son refus d'accepter
les devoirs conjugaux.
Le plus promptement possible, le mari

demanda le divorce, jurant un peu tard
qu'il ne recommencerait pa-s.

VMMA

Rue Montmartre, une pancarte annonce :
Jambons, salaisons de mon village ; char-

culerie de toutes provenances.
Diable 1 Voici un village qui s'étend loin.

Du roman de M. Aristide Bruant Captive,
ce qui ne veut pas dire que la prose en soit
captivante, ce renvoi prouvant au lecteur
que M. Bruant se documente :

«î (I) 1! est en effet-, en Allemagne, interdit
aux prisonniers chargés d'éplucher les pom¬
mes de terre de jeter les épluchures ni les
parties poum-es avec lesquelles, en les pi¬

lant, on fabrique un jus noir, mal odoranl
et presque immangeable. »
En a-t-on rapporté à M. Bruant une pelii^

fi aie ?
1wvvv

L'&ssiwaiP&Ëiê
— C'est avec une douleur réelle que nous "ap¬

prenons la mort du professeur Paul Stapfer, Ml
grand universitaire qui fut un bon citoyen. Né
en 1810, Paul Stapfe* était le petit-fils d'un mi¬
nistre plénipotentiaire de Suisse à Paris, n fut
d'abord pasteur. P-uis il entra, dans l'Université
de France. Professeur de littératures étrangères
à la Faculté de Grenoble, en 1876, il devint, en
1883. professeur die littérature française à l'Uni¬
versité de Bordeaux. San. œuvre littéraire est
riche e tvariés ; Paul Stapfer excellait aux pa¬rallèles ingénieux.et aux rapprochements impré¬
vus ; on lui doit notamment Racine et Victor
Hugo et les Artistes littéraires juges et parties,
œuvres dans lesquelles s'affirmaient, avec un
coût sftr, une vùste érudition et un amour pas¬
sionné des belles lettres. Quand éclata l'affaire
Dreyfus, Parai Stapfer lutta courageusement pour
la Justice et la Vérité ; il fut l'un des ardente
conférenciers de la Ligue des Droits de l'Hom¬
me dt les attaques venimeuses ou grossières da
la presse des sacristies et des œuvres des ligues
réactionnaires le stimulèrent, loin de l'effrayer.
Paul Stapfer était, en résumé, un de ces probescitoyens et dé ces lettrés qui honorèrent l'Univer¬
sité républicaine, un universitaire de pure race.

Bsh3iathèqsz@s
— On réclamait une îiêméro-thèque, uine biblâv

thèque de journaux. Nous en avons une : c'est
la nouvelle salle de la Bibiot.hèque nationale spé-
ciaement consacrée aux journaux et périodiques.
La construction de cette nouvelle salle publiqus
vient d'être achevée. Elle contient trois cents
paces.

— So?œ Verdun vient, de tomber courageuse*
•mc-nit le sergent Léon Flameng, aviateur, déco¬
ré de la Croix de guerre. Agé de trente-huit ans,
il était le fils du peintre de marine Auguste Fia-
mène. Fort répandu dans la société parisien¬
ne, il ne comptait que des amis.

Qomm^nstfs.S'BSt
— La Ligue contre l'alcoolisme organise ce

soir. • la salle des Sociétés Savantes, 28, rue
Serpente, à 20 h. 30, une conférence sous la pré¬
sidence d'honneur de MM. Paul Deschanel, Amet-
to, archevêque de Paris ; Albert Thomas ; le gé¬
néral de Lacroix, Charles Benoist et sous la pré¬
sidence effective de M .Ferdinand Buisson, pré¬
sident de la Ligue des Droits de l'homme.
M. Gustave Cou-vin traitera 1' « Alcool »., La

conférence-sera suivie d'une séance de cinjéma.

Réponses au lecteur
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Un ouvrier non mobilisé de la maison Fa*
nhard-Lcvassor. — Nous ne pouvons pas insé¬
rer et vous comprendrez facilement pourquoi'.
Notre directeur a, d'ailleurs, dans le numéro du
Bonnet Rouge <.e jeudi, relevé vertement les, ap¬
préciations déplorables dont vous parlez .

£kâ&âge guë'çtsan
34, raeGuersànt - Tél. pWagram97.z/

Atelier de Réparations
Grand choix de voitures neuves et d'occasion

j&g*®nce e5iolis.®i.7©
d&9 AuiamokiiQs américaines

GRANT SIS

ackat - echange

Metteurs au point
pour camions

avec bonnes références et âgés de pins
de 20 ans

sont dem. 2, rue du Château, à Heuîil#

ON DESIRE ICHETER D'OCCiSIQH
Mobilier de bureau, Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant îea
objets à vendre et le prix demandé à
M. LEHRUN, au " "SONNET ROUGE
14, rué Srcuot, ou se présenter à ceita
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/3
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés*
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Les Planches
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Les réductions d'éclairage décrétées "der-
'rtièrement ont amené les compagnies de
'distribution de force et de lumière électri¬
ques à notifier aux intéressés le chiffre
d'hectowats que la magnanimité de l'Etat
et les exigences de la défense nationale leur
permettaient de dépenser.
Tout ceci est parfait.
Ce qui l'est moins, c'est l'interprétation.
Jl arrive que tel théâtre, qui consommait

précédemment 450 hectcnvats, n'a plus droit
les 10 % d'excédent toléré y compris, qu'à
une consommation quotidienne de 125 hec-
loujats.

L'ingénieur ou le chef de bureau qui pré-
isida a cette évaluation, eut dû, préalable¬
ment à sa décision, s'enquérir de la dé¬
pense d'une rampe, d'une herse et de tous
projecteurs pendant les 150 à 200 minutes
que dure une représentation.
Voilà donc les théâtres mis dans l'impos-

. 'sibilitc d'une exploitation, à moins que des
directeurs prévoyants n'installent un grou¬
pe élcctrogène èt produisent eux-mêmes
mleur lumière.
Dans ce cas, le compteur de la Compa¬

gnie enregistrera une consommation moin-
Are, en effet. Mais pour alimenter le grou¬
pe électrogène, il faut du combustible.

Ainsi, où le compteur consignera une
économie, les producteurs, les transports,
ne découvriront aucun changement avec
l'époque précédante.
Jl est vrai que les enquêtes officielles,

'concluant qu'une réduction notable da con¬
sommation a été relevée, ne pousseront pas
plus avant leurs investigations et que le
bienfait de la nouvelle mesure est indis¬
cutable.
A moins, à moins qu'un nouveau décret...

(Mais n'anticipons pas.

f Dans son premier numéro, notre
confrère théâtral, Le Spectateur,

notre nouveau
s'est in-

:qvicté de connaître l'opinion de diverses
Mis tes stir l'homme idéal, ainsi que la fa¬

çon dont elles voudraient personnifier cet
oiseau rare•

Des réponses ont été données, qui sont
catégoriques comme celle-ci :

Leonora la Bella. — Il n'en existe pas !
ou de philosophes :

Marcelle Yrven. — Il n'y a plus d'hom¬
me idéôil. Il n'existe pas. Mieux vaut aussi
se- contenter d'une bonne et saine réalité.

D'autres sont profondes et cachent, sous
Fapparence d'une boutade, une assez grande
vérité :

Marcelle Monthil. — Celui qu'on ne can¬
nait pas.
Myosa. — Celui que j'aime.

Mais, la plus inquiétante, n'est-ce point
celle de Musidora, à moins que ce ne soit
celle de Bcrt-Angère, dont le cynisme■ évo¬
que à l'esprit la silhouette d'un Diogène... à
l'envers.

Mdsidora. — Je ne connais pas assez
l'homme pour m'en faire un idéal.
Bert-Angere. — L'homme qui me plai¬

ra 1 Viendra-t-il jamais ?

Voilà deux réponses qui semblent fâu-
tât des manifestes.
Attendons-nous à connaître un femr une

opinion sincère, comme celle que nous ré¬
véla une débutante qui promet :
— L'homme idéal, pour mol, c'est fou-

fours l'amant de ma meilleure amie... s'il
est riche !
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Sous les auspices de noire confrère
L'Union, Latine, le mardi 23 janvier, com¬
menceront au'théâtre Antoine une série de
représentations italiennes des œuvres de
M. Gabriele d'Annunzio, interprétées par
le grand acteur italien Giulio Tempesti.
Ces représentations exceptionnelles se

succéderont alternativement avec Le Crime
de Sylvestre B-onnard.
M. Tempesti fera aussi connaître asr. pu¬

blic parisien le Napoléon, de M. Pelaez
d'Avoine, la. Beffa, de M. Benelli, dans son
édition originale, ainsi que d'autres centres
du théâtre italien.

CE SOIR

Théâtres

OPERA. - 7 b. 15, Faust.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h., Le Bourgeois gen¬

tilhomme.
OPERA-COMIQUE. — 8 h., Les Quatre Journées.
ODEON. — 8 h:, L'Espionne.
TRIA NON-LYRIQUE. — 8 b., Les Cloches de

Corneoille.

PORTE-SAINT-MARTIN. — S h., l'Amr.eone
(Mmes Réjai». Simone, MM. Antoine, Louis Gauti er)
jeudi, dimanche, matinée.

NOUVEL-AURIGU. — 8 h. 39. La Roussottc (A.
Brasseur, J. Tiorly, G. Dubosc, Collen, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.

GA1TE. — 8 h-, Miette.
VARIETES. — 8 h. 38, Mo une.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h., L'Ai

alon.
THEATRE ANTOINE. - 8 h. 30. Le Crime de

Sylvestre Bonnard.
RENAISSANCE.— 8 h., La Guerre et l'Amour
ATHENEE. — 8 h. 38, Je ne trompe pas mon mari.

SCALA. — 8 h. La Dame de chez Maxim's (Marcel
Simon, G. Cbarley, Gorby, Lurvilte, Etchepare et J.
Loury) jeudi, dimanche, matinée.

CHATBLET, — 8 h. 30, Dick, roi des chiens po-
l ici&m
GYMNASE. — 8 h., La Veille des Armes.
REJANE. — S h., L'Oiseau Bleu.
PALAÏS-ROÏAL. — 8 h. 80, Madame et «on filleul.
EDOUARD VU. - 8 h. 45, AU right. revue de R;p.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de la

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. -8 b. 3g. La Ventouse ; L'A¬

mour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations : Le
Grain de Poivre
DEJA/.ET. — 8 h. 15, La Classe 36.
THEATRE MICHEL. - 8 h. 30. Bis, revue.
THEATRE CAUMARTIN. - 8 h. 30. Verg IVeïl,

revue.

CAPUCINES. — 8 h. 39, Crème da Menthe... Allo !
revue.
CLUNY. — 8 b. 15 Le Contrôleur des Wanons-Lits
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Gine'tle.
ALBERT 1er. — Relâche.
BELLEVILLE. — 8 h. 20, L'Espion du J£aiser.
MOULIN DE LA CHANSON. --T. Gn». <0-40-, _

OomiRique Bonvvud, P. Marinier, V. Hyspa, J. Dev»
mou, Bsllha. Fotrey, Gazoi, et les Colles du Moulin,
revue «vec E de Vinci, Maud Loty, Berton. Diman¬
ches et fêtes, matinée 0 3 henres.

« LA CI!A UM1ERE. — 8 b. 30. Les Chansonniers et
Paris Gat-'Aouil'.e. revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30. Les Chansonniers

el Pie.~ouit, revue.

CADEI-RQUSSELLE. — 8 h. 39, Les Chanson¬
niers ©t la revue.
NOCTAMBULES. — 8 t). 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. - 8 b- 30, Les Chansonnier» et la

revue.

Mmic-Haîls « Concerts = Cabarets
FQ1.1F.S-BERGF.RES. — 8 h. 30, Mnsic-Hall.
CHEZ MA VOL — La Grande Hevû® d'Hiver C'est

épatant t 20 labieam. — 8 étoii«s do la Scaîa de Mi-
îa-n. — î20 artistes — 250 cos4urnes

OLYMPIA. - 1 b. 20 et 8 h. 30. Concert, Ailrac-
liofss,
LLDOIIADO. — 8 b. 30. Jusqu'au trognon, revue.
hA -'J A-C LAN. -—8 b. 30, L'Anlicafardisie, revu©
GA1TL BOCUECilOUAR T. - 8 h. 30, Concert-

Pièce.
NO.UVEAVX1RQUE. — 8 b. 30, Claudia*-à P&ri*
CASINO DE PAH1S - 8 b. 30, Music-Halî.
CONCLUT SENGA. — 8 h. 30, CoTtcerl.
LITTLE-PALACE. — 9 h., A la Crème de menthe,

revue.

EUROPEEN (Tél. Mareadei 13-35). — 8 b. 30, Ca¬
mille Stéfani, Brabo I", le célèbre chanteur Bean-
vaî, la peiife Ye-Ma, Mary Méryem, les Théolinett,
etc., etc., 17 artistes. — Monsieur Çcndrilloh, vau¬
deville en 1 acte de Bonis Gbarancle.
CHATEAU-D'EAU. — S h. 30, Concert.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons quo Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avee le
même programme que le soir. Lucelion téléphoue :
Nord 26-44.
OMNIA-PATFIE. — L'Entrave (Bernard et Andrée

Pascal); Si vieillesse suçait (Jan® Prévost); Bruges
et ses environs; he 10" épisode du Masque : Le
spectre du' Mort; Fantaisie de milliardaire; Les
actualités militaires, etc...
VAUDEVILLE. — Cliristus avec orchestre et grand

orffue. —- Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
68b. 30.
nouveautes aubert-palace. - La série des

grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aitbert-Palace. Faits diTers mondiaux, etc.
Grand orchestre sympbonique. Séances permanentes
de S heures à II heures.

Courrier des spectacles

OPERA. — M. Jacques Bouche vient de faire app«lû un de« chefs d'orchestre les plus réputés d'Italie, lemaestro Arturo Vigoa, pour diriger, suivant la tra¬
dition italienne, la prochaine représentation de Ri-
goletlo, annoncée pour le jeudi 18 courant.

• La seconde représentation de Les Abeilles, ballot
do M. Igor Stroswinslry, sera donnée « la uicine soi¬
rée.
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COMEDIE-FRANÇAISE. Mlle Cécile Soreî, sonf-
frante et ayant besoin do plusieurs jours de repos,
ne pourra jouer dimanche en matinée lu rôl? de «Tac.
quelime dahs le Chandelier. La Comédie-Française rem¬
placera la pièce de Musset par le. Monde l'on s'en¬
nuie, In lïwdi'wié se lemioara par le Flibustier.

NOUVEL-AMBIGU. — La Roussolte ne sera plus
jouée que ce .soir, et demain dimanche, dernière ma*
Linéç et dernière soirée.

_

Lundi 15 janvier, à 8 heures précises, répétition
générale à bureaux ouverts de Mam'telle Nitouehc-,
opérette en trois actes et quatre tableaux, de H. Meir
lhac et A. Millaud, musique d'Hervé. Le publie sera
donc admis à cette répétition générale aux prix habi¬
tuels des places.
Voici la distribution de MarrCzclle Nitouche :

Céîestin M. Albert Brasseur
Le major comte de Château-Gibus Cas-ton Dubosc.
F-cnja-nd do Chainplâtreux - Bobert Basquier
Lo Directeur Paul Berl.
Le brigad-ier Lorist Max Robey
Le Régisseur Boaudoum
Denise de Flavigny .Ta no Pi criy
La Supérieure..... Blémoni
Cornine J. Horléûttl
La Tourière Rosa Iloît

Tons les soirs, représentation de Mam'zeUe Niloa-
chc. Matinée jeudis, dimanches el fêles
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PORTE-SA1NT-MART1N. — L'Amazone me sera
plus jouéo que ce soir samedi et demain dimanche,
dernière matinée et dernière soirée.
Lupdi 15 janvier, relâche pour répétition d'ensem¬

ble de Cyrano de Bergerac. Mardi 10 janvier, à 7 h. 39
très précises,, première représentation (reprise}"!de
Cyrano de Bergerac, comédie, héroïque en 5 actes, de
M. Edmond Rostand. Nous donnerons demain la très
fceîle distribution de celte brillante reprise.

THEATRE DE LA SCALA. C'est demain di¬
manche que la Dame -de chez Maxim, la célèbre pièce
comique de Georges Feydeau, ailcml la cenlième ro-
prj&sehUt-ton do sa reprise par le Théâtre de la Scaïa.
Malgré-ses cent soirées consécutives, jamais succès
n.e fut plus éclatant que celui qui accueille la Darne de
chez MaxirA avec ses Inénarrables interprèles Marcel
Simon, Germaine Charley, Gorby, Lurvfîle, PJtche-
pare. Géo Lecomtc, Isabelle Fusier -ct^ Jeanne Loorv
Location sans augmentation de prix. Tel. Nord 35-86.

m

La Grande Rotu© cFHiver au.<
C'EST EPATANT!
2 actes, 29 tableaux, au
Succès indescriptible, au «

120 artistes, 250 costumes, au..
20 décors, aii..
'e Les Belles Originales », au..
Demain, Matinée», au.
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SALLE DES AGRICULTEURS, 8 ruo d'Athènes.
— Dimanche 14 janvier, à 15 h. 30, 15' Séance do
Musique do Chambre, avec le concours du Quatuoe
Cbailley (Quatuor dos Concerts-Rouge) : MM. Mar¬cel Chailley, 1er violon ; Alex. Debruille, 2e violon a
Léon Pascal, -alto; Louis Ruyssen, violoncelle. M,
Léon Kartim, pianiste.
Au programme (Ecolo russe) : 2* quatuor (Borodino),

Sonate piano et violon (Nicolaïeff), Trio (Arensky,
Pièces de piano (Liapounow et Rachinaniihoff).

Renseignements lilitaires
Pour les renseignements militaires ef„

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui ne se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brève,.
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

conclut
concert
concert
concert
concert
concert
concert
concert

MA Yni
MA YOL
MAYOL
MA VOL
MAY or,
MAYOL
mayoi.
MAYOL

SALIT: D ES COtiCERTS-TtOVGE. 6, nie de Tour-
non. — Dimanche 14 janvier, à 15 heures. Concert
Svmphon.ique et Vocal, avec le concours de Mine Irma
héOrdmann, des Concerte Colonne; Mlle Schî s singer,
harpiste; M. H. de Peu an cour'., oltisto.
Ah programme : Symphonie héroïque. (l3eeUîOven\

Conté, d'avril (Widor). Lied pour alîo (A. Seite', Ban¬
ne aux Flambeaux (Rosénlecfcer)* ftuy Blas, clc

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

sireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire el l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,,
aux bureaux du Bonnet Rouge, JA, rue
Drouot.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei

gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
les mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
Ri, rue Drouot.

le jirant ; Léos Baïlb.-

Imprimerie spéciale
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